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tantinople, enfin les riches présents 
distribues parmi les membres du divan, 
ramenèrent la sublime Porte à la poli- 
tique de paix avec la Pologne, que, pour 
le bonheur réciproque des deux États, 
elle n'aurait jamais dû abandonner. 
L'orage se dissipa. 

A la réimpression de Tandienhe bro» 
chure, nous ajoutons une traduction 
française du discours de Jean Zamoïsld, 
tenu à la diète de 1590, quand le dan- 
ger de la guerre ayec la Turquie exis- 
tait encore dans toute son intensité. Bn 
ce temps-là, tandis que l'Europe faisait 
de rapides progrès matériels et adminis- 
tratifs, la Pologne seule maintemait la 
tradition de la parole libre et de Fac- 
tion individuelle du citoyen, dans les 
affaires publiques. Il ne sera donc pas 
sans intérêt, nous le croyons du moins, 
de pouvoir saisir le grand général de la 
couronne au moment où il exerçait par 
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la parole ses fonctions sénatoriales. Pour 
faire mieux comprendre son discours, 
nous essayerons de retracer ici, en peu 
de mots , les points principaux de sa 
noble vie, ainsi que la position des par- 
tis, au moment où il parlait. 

Jean Zamoïski naquit en 1543, an- 
née où mourut Kopernik. Ainsi, à cette 
date, s'accrochent, pour ainsi dire, les 
deux plus magnifiques anneaux de la 
chaîne des gloires polonaises. — En fi- 
nissant ses études à Padoue, Zamoïski 
s'y fit déjà remarquer conune un homme 
fait. Il y obtint llionneur de gérer 
le Rectorat de la jeimesse, que l'Europe 
entière envoyait à cette célèbre acadé- 
mie. Voici un des. indices de sa supé- 
riorité. Fallopio, célèbre professeur de 
Padoue venait de mourir. Son collègue, 
Sigonius, devait prononcer un éloge du 
défunt. Une maladie subite l'en empê- 
che. C'est un Polonais de 20 ans qui le 
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remplacera. Zamoïski, sans avoir le 
temps de se préparer, prononce un dis- 
cours, qu'on admire et qu'on imprime 
le lendemain, en y ajoutant des vers à 
la louange du jeune orateur» Parmi les 
mérites de Fallopio, Zamoïski n'oublie 
pas de faii'e ressortir sa sympathie pour 
la nation polonaise : « Obstat mihi qui- 
« dem , a-t-il dit, acerrimus orationis ad- 
« versarius, dolor; verum conunittere 
« non possum quin id faciam, quod 
« summum illud in gentem Polonam 
tt Gabrielis Fallopii studium amicitiœ- 
ff que jus, non modo postulat, sed etiam 
« a me poscit et flagitat. » 

Revenu dans sa patrie , présenté à 
Sigismond-Auguste, le jeune érudit fut 
chargé par le roi de mettre en ordre les 
archives du royaume. Ce travail ardu lui 
donna une connaissance solide des af- 
faires de son pays, et transforma insen- 
siblement l'académicien en un homme 
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d'État. Ayant perdu son père, sénateur 
de la République, Zamoïski, en annon- 
çant cette perte au roi, ne put retenir ses 
larmes , et on fut étonné de voir Sigis- 
mond-Auguste essuyer de son propre 
mouchoir les yeux du secrétaire favori. 
Après la tnort du dernier des Jagel- 
Ions, Zamoïski simple staroste de Belz, 
mais grandi par la vigueur de son âme, 
parvint, au milieu des opinions incer- 
taines, à trancher la question de Tin- 
terrègne. Il se prononça pour la forme 
populaire dans l'élection des rois, 
forme qui dans Tavenir prépara la chute 
de la République, mais alors attrayante 
par sa simplicité. Proposée dans une 
assemblée tumultueuse, elle fut accep- 
tée avec enthousiasme , et regardée 
dorénavant comme le palladium des li- 
bertés de la République. Dès ce temps, 
Zamoïski commença à jouir d'une im- 
mense popularité. Il entraîna, il dé- 
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cida, grâce au triomphe de sa proposi- 
tion , Télection de Henri III, et devînt 
l'âme de l'ambassade qui alla le cher^ 
cher à Paris. 

Etienne Bathori, monté sur le trône 
de Pologne, ne tarda pas à reconnaître 
, toute la valeur de Zamoîski. Aussi de- 
vint-il bientôt grand chancelier, puis 
grand général de la couronne, et, ce qui 
avait plus de portée , Tami intime du 
roi. Dans le sanctuaire de cette noble 
amitié , cimentée par la communauté 
des sentiments Les plus élevés, germait 
le plus glorieux avenir pour la Pologne. 
Pour le préparer et l'assurer, il fal- 
lait avant tout tarir jusque dans leurs 
sources les deux dangers chroniques 
qui menaçaient sans cesse la sécurité du 
pays et retardaient les progrès de sa ci- 
vilisation : les incursions des Mosco- 
vites d'une part, et celles des Tartares 
de l'autre. La guerre contre la Russie 
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était toujours très-populaire en Polo- 
gne , mais les impôts pour subvenir à 
ses irais, ne Tétaient pas. A la voix de 
Zamoïski les bourses se délièrent. Son 
énergie et son intelligence supérieure 
déployées au milieu des orages des com- 
bats et des diètes, eptraînèrent partout 
le succès. Les campagnes contre Iwan 
le Furieux, réussirent au delà de toute 
attente et montrèrent manifestement la 
puissance de la Pologne. La Moscovie 
vit périr dans cette guerre, 200 000 hom- 
mes de ses troupes et perdit 40 000 pri- 
sonniers emmenés en Pologne ; elle fut 
forcée de restituer à la République la 
riche province de la Livonie avec ses 
ports sur la mer Baltique. {Incore un 
coup, et elle était réduite à l'impuis- 
sance à tout jamais. — Mais, d'un autre 
coté, la suppression des invasions des 
Tartares présentait des difficultés plus 
compliquées. Les incursions de ceshor- 

b 
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des, souvent terriblement cbfttiéeft, mais 
jamais comprimées, avaient terni le rè- 
gne glorieux des Jagellons. Elles rete- 
naient forcément les plus fertiles pro- 
vinces de la Pologne, l'Ukraine et la 
Podolie, àTétat de steppes incultes, et 
rendaient stériles les avantages de la 
mer voisine. Les guerres continuelles de 
la noblesse dans ces parages, n'étaient 
qu'une suite de cbasses sanglantes et 
sans résultat. On avait bien imaginé de 
laisser s'installer et s'enraciner dans ces 
contrées les Cosaques, pour les opposer 
en permanence aux Tartares; mais ce 
remède devint dans la suite plus funeste 
que le mal lui-même. U est avéré que le 
roi Bathori et Zamoïski tombèrent d'ac- 
cord, que pour garantir définitivement 
la Pologne des incursions des Tartares, 
il n'y avait d'autre moyen que d'envahir 
leur tanière et d'incorporer la Crimée 
au domaine de la République. C'était, 
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il est vrai, s'attirar tout le fardeau d'une 
guerre avec la Turquie, qui passait alors 
en Europe, pour la plus formida- 
ble puissance ; aussi les rois Jagellens 
avaient-ils toujours recule devant ce 
danger. Mais Bathori se sentait assez fort 
pour le braver. La guerre de Moscovie 
n'était que le commencement d'exécu- 
tion d'un vaste système. Bathori entama 
des négociations relatives à ce grave su- 
jet, en Europe et en Asie. 11 envoya, à 
deux reprises, un de ses secrétaires, 
Broniov^rski, en Grimée, pour recon- 
naître le pays et en dresser une carte, 
n^débattait et arrangeait avec Zamoïski 
tous les détails deceti» entreprise. L'ar- 
mée polonaise, aguerrie en Moscovie, 
après avoir assuré les frontières du nord, 
devait descendre vers le midi et pas^r 
le Danube. La mort soudaine du roi, 
emporte fatalement tout ce que sa forte 
tête avait conçu, et que son bras aurait 
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pa acoomplir. Zamoiiki , seul héritier 
de ses projets, les Toît tous anéantis, 
comme par un coup de fondre. — Cepen- 
dant d'autres soins u^[ents appellent sa 
▼igilance. Dans Tinterrègne survenu, il 
exerce en vrai dictateur son autorité. 
D décide Télection de Sîgismond m, 
disperse ks opposants sous les murs 
de Cracovie, atteint Blaximilien, Tar- 
chiduc d'Autriche sous Byczyna, s'en 
rend maître , et remet entre les mains 
de Kgismond , comme prisonnier, celui 
qui a prétendu être son compétiteur. 
Sigismond, jeune homme de 31 ans, 
sans expérience, élève des jésuites, ti- 
mide par esprit, mais ferme par carac- 
tère, taciturne comme la prison où il 
était né, reconnaissait au fond de son 
âme les grands mérites Ae Zamoïski. 
Il n'entreprit directement rien contre 
lui ; mais il était bien loin d'avoir l'u- 
tile et bénévole faiblesse de Louis XIII. 
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Il se sentait le droit et le devoir d'être 
roi d'après ses propres idées, et en vé- 
rité il en avait un fond excellent. 11 
allait, dans le cours de son règne, tra- 
verser courageusement des moments 
orageux, assurer à la Pologne la pré- 
pondérance dans le nord, vivre calom- 
nié, et mourir regretté par la nation. 
Dès le commencement de son règne, 
Sigismond se fit remarquer par le choix 
indépendant de ses conseillers intimes, ' 
et recula résolument devant l'imposition 
d'un pédagogue^ comme on disait à 

' ZaïBOÎskî ne se gênait pas pour parler trop 
légèrement du roi. A sa première entrevue avec 
lui, frappé de sa froideur et de son impassibi- 
lité, a: Gela valait-il la peine, dit-il tout bas à 
ses amis, d'avoir passé les mers pour nous 
amoser ce muet diablotin. » H écrivit, le 
4 mars i5B8, à Zebyrydowski : a Ou dit qu'avec 
moi on épouvante le roi. Mais, par Dieul 
est-il roi ou gamin ? Ce serait trop fort pour 
Mgr de Yislica, qui, dans sa jeunesse, étant 
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Tadresse de Zamoïski. « Rex, e con- 
« trario, qui nullius super auctoritatem 
n suam, esse voluit grayem sibi, muU 
« taque rerum gestarum fiduciâ elatum 
« (Zamoiscium) imperanti magis quam 
« servienti similem, et veluti additum 
« severum pœdagogum, fastidire inci- 
« piebat; mox ambienti, et totius pêne 
« imperii curam ad se trahere cupienti, 
« aemulos opposuit, invisos eoque gra- 
« viores * . » Parmi les antagonistes de 
Zamoïski, on voyait, en première li- 

gâté par sa maman, avait pris l'habitude de 
distribuer, à la nuit tombante, parmi ses cama- 
rades, tout l'arsenal de la maison, pour qu'ils 
le défendissent du diable pendant qu'il dor- 
mait. » — De pareils propos, quoique répétés 
dans le cercle de ses amis, percèrent au dehors 
et ne contribuèrent pas peu à pousser les répu- 
blicains enragés à la révolte, qui éclata bientôt 
après la mort de Zamoûki, arrivée le 3 juil* 
iet 1605. 

'Kobierzycki. Historia^p, Ah. 



Digitized 



by Google 



AVANT- PROPOS» 



gne , tous les partisans de la maison de 

Habsbourg, qu'il avait, à trois reprises, 
pendant les trois électionâ consécutives 
réduits au silence ; veuail ensuite la fa- 
mille de Zborowski, ne respirant que 
vengeance, pour la mort de Samuel j que 
ZamoLski avait fait périr par la main du 
bourreau^ justement et légalement, mais 
avec une rigueur insoliie en Pologne ; 
enfin , tes citoyens consciencieux mais 
trop soucieux de l'égalité, se laissant 
porter à un vote d'ostracisme contre ce- 
lui qui s'était élevé si baut et se faisait 
redouter même par ses vertus ei ses ser- 
vices. Les partis s\icbamaicnt et se ca- 
lomniaient réciproquement. On disait 
contre le roi, que pendant la dernière 
entrevue à Revel, avec sou père Jean, 
roi de Suède, il négociait secrètement 
rabandon du trône de Pologne, en fa- 
veur de r archiduc d'Autriche; et^ d*im 
autre côté, on répétait contre Zaraoïski, 
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que, mécontent de Sigismond, il tramait 
pour le r^dre odieux et se mettre à sa 
place. Ce fut sous Tinfluence de ces dis- 
positions fiérreuses, que Zamoïski se 
présenta à la diète de 1590. Il y voyait 
des adversaires puissants et respirant la 
haine ; mais , cuirassé de la conscience 
de ses mérites et de son amour de la 
patrie, il sentait derrière lui la masse de 
la nation. Grand chancelier et grand 
général de la couronne , il sut mettre à 
profit, dans l'exercice de ces deux plus 
hautes fonctions de la République, les 
ressources de sa prévoyance politique 
et les splendeurs de son dévouement. 
Dans Tordre civil et dans Tordre mili- 
taire, il enleva les deux couronnes et 
justifia la légende de sa médaille : utraque 
ciçis. Institution de hautes cours d*ap- 
pel, inconnues jusqu'alors en Pologne; 
fondation de deux forteresses, dont 
Tune à Zamosc, Tautre à Szarygrod, en 
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Podolie, aux confins de la Turquie; 
établissement et dotation d'une acadé- 
mie à Zamosc; protection constante et 
sympathique accordée aux. lettres et à 
ceux qui s y youaient ; colonisation des 
steppes ; encouragements donnés à Tin- 
dustrie et au commerce ; c'étaient yrai- 
ment des services extraordinaires, en 
d^ors de ses chaires officielles et inspi- 
rés uniquement par un amour aussi ar- 
dent que vigilant du bien public. Mais 
sa vertu par excellence, celle qui cou- 
ronnait toutes les autres, c'était la haute 
idée de la patrie, dont il déduisit et mo- 
dda, en lui-même, le type sublime du 
citoyen, qu'il montrait, par son exem- 
ple, pouvœr absorber toutes les aspira- 
tions d'un Polonais. H rejetait avec 
fierté ces titres bâtards dont Tétranger 
prétendait tenter sa vanité. Aux yeux 
du grand Zamoïski, le titre de citoyen 
polonais valait tout, menait à tout, et 
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suffisait à la plus haute ambition , le 
trône même n^en étant qu'une émana- 
tion . C'est de ces convictions impérieu- 
ses que découlèrent les splendidapeccata 
de sa vie ; mais aussi c'est par là qu'il 
devint l'idole de ses contemporains, et 
reste grand homme dans l'histoire. C'est 
par là qu'on peut le regarder comme 
législateur, dantemjura , pour les épo- 
ques de désastres de sa patrie. C'est en 
invoquant ces nobles principes enraci- 
nés dans les cœurs polonais à son exem- 
ple, qu'un des Potocki, en 1794, au 
moment où toutes les institutions de la 
République allaient crouler, fit graver 
sous son portrait : Nous ne cesserons 
jamais cCêtre citoyens de la Pologne. 

Charles Sienkiewicz. 
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j?EPvis le côuronnéittient du sere- 
nissime roy de Pologne, Sîgis- 
mond m, faict à Cracome, au 
, mois de décembre 1587, leîour 
de sainct leân FEuaugeliste, dans Teglise de 
S. Stanislave , auec grand applaudissement 
et consentement vniuersel du royaume et 
affluence du peuple, et spécialement d'vnè 
incroyable multitude de noblesse, nlesmes 
des Cosaques, soldats belliqueux et valeu- 
reux, nation hardie et indomptable , la plus 
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part des quels sont baDois , et partie sont 
pour s'exercer en Vart militaire, qui de- 
meurent sur les confins de Pologne, endom- 
mageant continuellement les Turcs, Tar- 
tares et autres payens, et auec leur insolence 
tourmentent les peuples circonuoisins. Ce 
qui aduint depuis le dict couronnement que 
de leur propre mouuement et hardiesse , 
ont faict plusieurs courses aux pays des 
Turcs et Tartares, et en premier lieu en- 
trèrent au pays du Turc , dans la forteresse 
d*OchiakouS qu'ils démantelèrent et sac- 
cagèrent, et, entre autre butin, ils amenè- 
rent trente pièces d'artillerie , puis mirent 
le feu au chasteau Techinia *, auec tout 
le pays de Moncastro ' , et tuèrent grand 
nombre de gens, outre plusieurs qu'ils fu- 
rent prisonniers, et, non contens dé ce, 
prindrent un nauire chargé de marchan- 
dises , qui venoit de Gonstantinople , lequel 
ils bruslerent après Tauoir pillé, et tué tous 
ceux qui se trouuerent dedans. 

Et les mois de juillet dernier (1589), les- 
dicts Cosaques continuant leur entreprise , 



^ Digitized 



by Google' 



DES TARTARES ET TURCS. 6 

passèrent auec bon nombre de gens vne 
riuiere, et estans abordez au pays des Tar- 
tares, arriuerent à vn bon pays appelé 
Coslouu^, en laquelle lors se faisoit une 
foire, et après y estre entrez pillèrent 
enuiron trois cens boutiques, et s'auise- 
rent faire grand butin, plus tuèrent tous 
ceux qui furent trouuez, et mirent en après 
le feu au dict lieu. 

De quoy les Tartares furent fort irritez , 
et plains de maltalent et ire, quasi en vn 
moment firent amas d'enuiron septante 
mille chenaux , pour auoir leur vengeance 
de Finiure et dommage reçeu par les Co- 
saques, estant encores à ce incité et poussé 
par les Turcs , le grand Caro ', leur sei- 
gneur, par le commandement duquel ils 
passèrent la dicte riuiere Boristene, et se 
campèrent entre Tamopoli, Janopoli et 
Sbarass. 

Et le 18 d'aoust, commencèrent à sortir 
du camp. 

Or, ayant diuisé l'armée en deux, ils 
s'acheminèrent vers Leopolî, ville princi- 
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pale de Rossie, endommageant cruellemenl 
et rauageant toute la campagne et les vil- 
lages, prenant prisonniers tous ceux qui 
tomboient entre leurs mains , tant hommes 
que femmes, grands que petits, gentils- 
hommes que roturiers. 

LHllustrissime seigneur Jean Zamoïsky, 
grand chancelier et capitaine gênerai de la 
couronne de Pologne, estant aduerty des 
courses des dicts Tartares en la Rossie , et 
du grand degats quHls faisoient en la dicte 
prouince , auec la diligence et preuoyance 
accoustumée, après auoir amassé le nombre 
de gens qu'il peut en cy peu de temps que 
la nécessité le permettoit, s'en alla comnie 
volant à la dicte cité de Leopoli , à laquelle 
il niit ordre d'estre fortifiée en telle manière 
qu'elle eust moyen de se deffendre des Tar- 
tares. Gela estant faict, passe outre pour 
empescher que les dicts Tartares n'entras- 
sent et ne fissent phis grand dommage au 
royaume, et pour ce que Sa Seigneurie il- 
lustrissime auoit encore crainte que les 
Turcs ne fissent dessein d'entrer aux confins 
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de la Pologne, estant lors vne grande armée 
de Turcs en Valachie (comme il se dira cy 
après), il enuoya vn valeureux capitaine 
avec bon nombre de gens à Camegnezze *, 
ville et forteresse de grand importance, sur 
les frontières, afin qu'il fit les mesmes proui- 
sions. 

Et tandis que Sa Seigneurie illustrissime 
estoit endeuoir pour amasser gens et mettre 
en ordre la plus grande armée qu'il estoit 
possible, et que l'important affaire reque- 
roit , les capitaines et toute la noblesse de 
Rossie'', auec grand nombre de Cosaques 
en diuers endroits, sçauoir : près de la for- 
teresse de Buscho, Goligir, Halics^, escar- 
moucherent et combattirent contre les Tar- 
tares (lesquels estant diuisez en plusieurs 
escadrons, s'en retoumoient auec grand 
proye au lieu où ils estoient campez) , es- 
quelles rencontres il mourut vn nombre 
infiny de Tartares , outre plusieurs qui fu- 
rent tuez par les villageois , et furent des- 
liurezplusieurs esclaues des mains des dicts 
Tartares, qui commencèrent à cognoistre la 
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aucun dommage aux enuirons : ceux de la 
place ne voulurent pour cela leur accorder 
la dicte dame : ains délibérèrent souffrir 
plustoat la mort, après auoir combattu cou- 
rageusement. Quoy entendu par les Tar- 
tares , ils commencèrent à circuir la place , 
et voulant entrer impétueusement, il leur 
fut faict résistance par un grand nombre de 
citoyens , qui auec instruments rustiques , 
comme boyaux, fourches, haches et faux, 
les repoussèrent hardiment , et dura la bat* 
térie longue espace de temps , mais il y fut 
tué beaucoup des habitans , lesquels voyant 
n'estre en leur pouuoir de résister à la, force 
desTartares, vue partie s'enfuit dans la for- 
teresse et partie par vn estang d'eau, dans 
le quel s'en noyèrent plusieurs , tant des ci- 
tadins qui fuyoient, que des Tartares qui les 
poursuiuoyent : ceux de la forteresse voyant 
les Tartares venir en partie contre eux , et 
l'autre partie poursuiuoyent les villageois, 
qui fuyoient, ils commencèrent à deschar- 
ger beaucoup de pièces d'artillerie, et tirer 
à force arquebusades , et ce auec si grande 
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diligence et si a propos, qu'ils en tuèrent 

plus de deux mil , et pour c'est occasion les 

autres s'en partirent. 

Et d'autant qu'en ceste batterie fut tué vn 

valeureux et signalé capitaine polonois, qui 
s'appelloit le seigneur Struss, les Tartares 
estant aduertis du grand renom et valeur de 
ce capitaine, ils le tailler«»it en pièce , et lui 
tirèrent le cceur, et quasi tous voulurent 
tremper leur cimeterre , et les fi^^ de leurs 
flesches, dans son sang, se glorifiant puis 
chacun de ce que leur cimeterre aucnt esté 
teint du sang d'vn si fameux et valeureux 
capitaine ^\ 

Trois iours après, les Tartares s'en allant 
soubs Ozinin*^, distant de quatre lieues 
de Valachie, au^el lieu le seigneur duc de 
Rosan**^ s'attaqua aus dicts Tartares, et 
en tua enuiron mille. 

Sur ces entrefaictes , les compagnies des 
soldats des seigneurs Vlodek, Temrux^ et 
Potosk, capitaines très valeureux , avec les 
quels il y auoit des Cosaques , meslez par le 
commandement du sieur grand chancellier, 
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allèrent contre les Tartares auec volonté 
dempescher qulls ne passassent le fleuue 
du Tire ", et ainsi qu'ils marchoient, ils 
rencontrèrent en vn passage appelle Ga- 
raienmij Brod*^, le Zasobinit, fils d'vn 
grand seigneur, et Janda, fils deMachetu- 
mel , auec lesquels il y auoit six mille cbe- 
uaux, et les Polonois , séparant leur armée 
en deux, les entourèrent, et tous furent mis 
au fil de Tespee, auec les susdits seigneurs, 
et en cette iournée furent desliurez de deux 
mille esclaues polonois. 

Ce que dessus estant venu aux oreilles du 
grand Cari, prince des dicts Tartares, etsça- 
cbant la deffaicte qn'auoient fait les Polo- 
nois de ses hommes , a demy enragé , vint 
promptement auec grand nombre de gens 
pour les secourir , et lors qu'il fut proche a 
Gamiene, pour tromper les Polonois, afin 
qu'ils ne vissent toute son armée, il en laissa 
vne partie derrière vne montagne (ruse non 
iamais practiquée des Tartares), et auec 
l'autre partie , d'une grande impétuosité et 
à l'impourueu, circuit l'armée polonoise, 
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s^ estant assemblez dVn costé tous les autres 
Tartares : les Polonois se voyant entourez 
dVne si grande armée , ils consultèrent en- 
semble pour voir s'ils deuoyent combattre à 
leur si grand desauantage; enfin, se sou- 
uenant qu'ils combattoyent contre ces chiens 
mahométans , pour le nom de Jésus , sVni- 
rent ensemble et se baillèrent la main Fvn 
l'autre, et promirent tous de combattre cou- 
rageusement et d'vser de toute industrie et 
art militaire pour rompre l'armée de l'en- 
nemy, ou plustost mourir que de monstrer 
aucun signe de couardise ou semblant de 
vouloir fuyr. 

Et ayant le grand Zaro , fait auancer ses 
soldats , les Polonois auec si grand courage 
les assaillirent, que estant peu après sur- 
uenu le dict grand Zaro avec le reste de ses 
soldats, au premier assaut luy fut tué des- 
soubs vne iument : et luy fust blessé d'vne 
arquebusade de laquelle peu de iours après 
il mourut, et continuant Tassault ils tuèrent : 

Le seigneur Bathikerey, fils de lasenei- 
ouu, capitaine de mil chevaux ; 
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Le seigneur Soltan, saphigeiii duZaro, 
auec lequel peu de iours auparavent les Co- 
saques auoient combattu sur mer, capitaine 
d' vn gros escadron ; 

Le seigneur Kozia, ai»si capitaine ; 

Le seigneur La Jakssu Vlan, seigneur 
quasi esgal au Zaro, avec ses^ens; 

Le seigneur Aliepluriiouu , cousin du 
grand Zaro, auec deux mil chenaux ; 

Le seigneur Karain , capitaine des Tar* 
tares Haaski; 

Le seigneur Chir, gentilhomme d'impor- 
tance et braue soldat, auec ses gens ; 

Le seigneur Caromazaimssi , Aktaczyin, 
Maemet, Geliuuei. 

Pour si bon suecez les Polonois prindreni 
tant d'ardiesse, qu'ils eurent espérance non 
seulement de se deffendre, mais de mettre en 
fuite les dicts Tartares, comme il aduint de- 
puis. Et voyant le grand Zaro que son en- 
treprise ne lui succedoit et qu'il estoit fort 
blessé , laquelle blesseure il ne decouuroit 
afm que ses soldats ne s'en apperoeussent , 
pour ne leur donner occasion de s'enfuir : 
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il fit retirer ses gens , et cependant qu'ils 
fiiyoyent il en fust tué enuiron quatre mil. 

Et pour ce qu vn grand escadron de Tar- 
tares s'estoit retiré en vn bois non guieres 
esloigné, les Polonois s'en approchèrent 
pour leur bailler l'assaut, mais s'estant les 
Tartares fortifiez dans le bois, il falut que 
trois iours durant les Polonois combatissent, 
enfin , estant le bon plaisir de Dieu d'oc- 
troyer cette victoire aux soldats polonois , 
qui combattoyent avec si grand zèle et foy 
contre ces chiens , ils les assaillirent et les 
tuèrent tous dans le bois , qui estoyent au 
nombre de neuf mil. Puis ils se mirent à 
poursuiure Je reste de Tarmée des Tartares 
iusques au fleuue Niepr, lesquels, pour 
sauner leur vie , se iettoyent dans le fleuue, 
la pluspart desquels se noyèrent, et le reste 
après auoir passé le fleuue, s'en allèrent au 
camp turquesque , et a l'heure furent des- 
liurez plus de diz mil esclaues , entre les- 
quels on dict qu'il s'estoit trouué vn duc , 
auec sa femme, et recouura-on le reste de la 
proye faicte en ^.ossie par les dicts Tar- 
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tares, et tle cette façon les Polonois apprin- 

drent aux Ta r tares a venîr endommager 
leur pays. 

Les Ccisaqiies atiec la noblesse de Rossie, 
qui auoit este grandement offensée par lei 
Tartares, ^ resohirenE dVntrer dans le pays 
des dicta Tartare» pour se vanger entière- 
ment des iniures receues , et en passant la 
ri ni ère du Tiras ^', trouuerent grand nombre 
de Ta r tares qui les vouloicnt enipescher, 
mais ils furent tons tue?, et sont entrés bien 
auant, prenant la route de Capha nommé 
anciennement Theûdosie , tuant tous ceux 
qui leur tombent entre mains , sans anoir 
esgard n'y a sexe, n'y a vieux, nV a ieunes, 
et encore tuf^rent ils tontes sortes de bestail 
qu'ils trouuerent* 

Le grand ture , soubs couleur de vouloir 
changer le palatin de Valachie, a enuojc 
Beglerbeo Bassa, auec grande armée, sou- 
tenu du basita gênerai d'Hongrie, luy ayant 
enuoyè bon nombre de soldats, leâcpiels 
ioîncts ensemble, doiuent e&tre septante^ 
rinq mil bommes, estant arriué le dict bassa 
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en Valachie, il feignoit (comme il s'est desia 
dit) d'estre venu pour changer le dict pala- 
tinat, mais il estoitvenu auec intention d'ay- 
der et de ioindre aux Tartares au dommage 
des Polonois, et entrer en Rossie et se saisir 
de la forteresse de Camegnezze, lieu quasi 
imprenable pourVassiette, soubs couuerture 
de vanger Finiure et dommage a eux faicts 
par les Cosaques aydez et fauorisez des Po- 
lonois, comme il s'est descouvert du depuis 
par vue lettre escripte par le dict bassa a 
Monsieur le chancellier, le 10 de septembre, 
qui ëstoit pour prier le dict seigneur chan- 
cellier à remédier aux insolences des Cosa- 
ques , des quels son seigneur en auoit beau- 
coup de plaintes, auec commandement de 
ne se partir de Valachie que premiers les 
dicts Cosaques ne fussent extirpez ou chas- 
sez , désirant de continuer la paix et amitié 
avec la couronne de Pologne. 
. Le grand chancellier ayant eu aduertis- 
sement que le dict bassa passoit le Danube 
avec si grande armée , il le fit entendre su- 
bitement au roy , qui estoit lors a Vilne , 
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s'en allant en liuonie pour voir le roy de 
Suéde son père , et tout le Sénat et la No» 
blesse : exhortant les nobles de prendre les 
armes contre les ennemis de la foy chres- 
tienne, comme estans bons enfans de la Ré- 
publique, et d'amasser le plus grand nombre 
de gens a eux possible, pour les enuoyer a 
Glûuiani, où se deuoit assembler l'armée. 

La noblesse, auec vne diligence et promp 
titude incroyable , se préparèrent et mirent 
en ordre des bons soldats expérimentez et 
accoustumez à la guerre, et en bien peu de 
temps assemblèrent cinquante mil chenaux 
et quinze mille hommes de pied, tous esleuz 
et choisis, qui auoient autrefois faict preuue 
de leur valeur, soubs la glorieuse mémoire 
du seremsûme roy Estknne , en la guerre 
de Moscouie, de telle sorte que le moindre 
d'eux meritoit d'auoir la conduicte d'vne 
armée, et s' estans tous assemblez , le grand 
chancellier se partit de Olincini , et s'ache- 
mina vers Valachie , où il se campa trente 
lieues près de l'armée turquesque. Puis, 
désirant sçauoir si le grand turc pretendoit 
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aucune chose aux confins du royaume de 
Pologne : il escriuit vne lettre au bassa sur 
cest affaire. Le bassa fit responce par vne 
lettre amiable, raccompagnant outre ce 
d'un Chias, des premiers, qu'ils estoient seu- 
lement venus pour chastier les Ck)saques 
pour le dommage par eux faict aux vassaux 
de son seigneur. 

Pour tout cela le grand chancellier ne 
laissa de se tenir tousiours campé avec son 
armée, de mesme que s'il auoit à faire 
guerre : les soldats polonois cependant veu- 
lent à toute force les accoster et entrer en 
^ Valachie, et auec tant d'ardiesse qu'a grand 
peine Monsieur le chancellier les peut tenir 
en bride, de quoy il a aduerty la Majesté du 
roy et le Sénat , et attend la resolution sur 
cest affaire, et tous lesiours croist d'aduan- 
tage l'armée , si ioignant grand nombre de 
nobles. 

Le bassa peut-estre , pour auoir entendu 
tel preparatif , s'est osté des confins de Po- 
logne et s'est retiré de la Danube n'ayant 
innoué aucune chose en Valachie , et après 

B 
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avoir dteibftlidésoiijvviée» s'esl arresjté eQ 
Sifistua». auec qii^lre buI personne» seule» 
ni^nu 



Copie dune kttreescripte de BegkerieethBe^ 
der Boisa au grand ckanceiiier^ tradaiete 
de langue turquesque en langue italienne^ 
et-de langue italienne en langue ptmçoUe. 

Çntre oeu^ qui. suivent Jesu3 et qui ay» 
ment la. fipi chrestienne» le seigneur Jean 
'l^amoïkyf cbanoellier et cafnt»ine geneioal 
àsi lu couronne 4e Qdio^pM» ^>i;efient.en lieu 
du Roy, 4^ffen8euir.<leIa|)auvregent».noM0 
grand amy ,, nous^ vous; dc^Hi^uf siinté et 
prospérité, et vou^ offrons nostre* bonne 
yplputé. 

Preini^r^meut qpu^ vous remercions, de 
vostre bon vouloir, lequel vostre seigneurie 
npu^ offre) et encores nous voi^ rendons 
grâces du. bpn traictement que? vostre sei-^ 
gneune f^ict au Qiaus a» elle; envoyé pai) 
nous, en vérité; nous ne sommes cau»e di^ 
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ce qui s'est ensuiuy 9 aibs les Cosaques qui 
nous ont faict de grands raaux« Pour ce, ^ 
vous eussiez refréné les dits Cosacpies^ ia-^ 
hmûs les Tartares- ne fussent entrez en vos 
pe^s, et par aînâ il serok bien îaict que au 
pla»^ tostr vous- enuoyez ambassadeurs à 
l'Empereur, ikion seigneur. 

Je vin»icy nonpour ^aire la guerre contre 
vo«» ou vostre pa3«^ mais pour vmr et en^ 
tendre d'où viennent ees Gosaques et où ib 
ont^ leur refuge, et qu^ainsi ne soit vous 
peuttei voir que ie ne- suifr venu ny auee 
artilletie,.ny aueô autre appareil de guerre» 
ayant commsfiidëme&t-de l'Encreur, mon 
seigneiufv que sir vous voulez enuoyervotre 
ambassadeur auant l'hyver , pour la coixfir^ 
mation de la paix, que ie me garde die toute 
sorte de guerre; puis-que la loy et vosttre fo^i^ 
nous deffend que nous ne leuions notre cy- 
meterre'c0nttiecD«ixqm oHtrpdk auec nous, 
et par ainsi quand elle mandera l'ambassa- 
deur vers l'Empereur, mon seigneur, ie 
prens sur ma teste que vous obtiendrez tout 
selon vostre volonté. 
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Pour me faire expliquer la première lettre 
de vostre seigneurie, ie ne peux trouuer in- 
terprette qu'à grand peine en quatre iours , 
pour ce maintenant ie vous prie que ce vos- 
tre seigneurie me voudra escrire , que mon 
secrétaire Mustaffa le copie , et que vostre 
seigneurie se soubscrive, afin que nous 
puissions lire en nostre langue ce que nous 
escripuez auec les propres yeux. De quoy 
ie prie vostre seigneurie, comme mon grand 
amy. Sur ce, auec mes amis seruiteurs, 
près de là, ie me recommande aux bonnes 
grâces de vostre seigneurie , depuis le ciel 
iusques en terre. De Baba, le 27 d'octobre, 
Tan de nostre grand prophète Mahomet 
900. 

En lieu de l'Empereur, mon seigneur en 
toute la Rumalie, ou vraye Europe, 

Beglebkbsgo Heder Bassa. 
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1. Ochiakou-Oczakow, ville maritime 
située au bord de la mer Noire, sur le ter- 
ritoire qui avait appartenu depuis 4386 à 
la Pologne , et faisait partie des vastes pos- 
sessions particulières des familles de Sieni- 
awski, Jazlowiecki, Buczacki et autres. Un 
géographe polonais du xvi* siècle, qui a 
visité ce port, Fappelle Dassow, nom venant 
probablement d'OSuaaeùç , et usurpé par la 
ville moderne d'Odessa. La Pologne , alors 
elle-même peu peuplée, ne pouvait pas co- 
loniser de suite ces contrées maritimes. Ses 



Digitized 



by Google 



â2 NOTES. 

rois, pour s'assurer le bon voisinage des 
Tartares , leur concédèrent sur ces steppes 
le droit de paccage , qu'ils convertirent peu 
à peu , sous la protection de la Turquie , en 
droit de possession, ce qui les mit à même 
d'étendre avec plus de facilité leurs dépré- 
dations en Pologne. Hussowski, poëte polo- 
nais, dans son poëme : De venatione bisontisy 
écrit à Rome pour Léon X, et imprimé en 
1523, déplore l'abandon de ces riches con- 
trées : 

Thurccu enim miieram caedit tantummodo plebem 
Diripiens arcei, oppida, templa, domoi, 

Anticipuu portât, firmaot loca, Biilite Maplent. 
Qa« Mtii ut cttoctof perdecst apU videt. 

2. Techinia-Tiahinia, colonie militaire, 
et Krzemienczuk, Upsk, Herbediow-Eog , 
Missurin, Koczkos, Barhun, étaient des 
châteaux forts , élevés par les ducs de Li- 
thuanie sur le bas Dnieper, pour tenir en 
respect les Tartares de la Crimée, qui re- 
connaissaient alors ces ducs pour leurs su- 
zerains. 
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3. Moiicastro-'Moncastarum. Ack^^rman 
e» turC) Bialogrod en skve , poit de mer 
dtmé à Tembouchiâre dm thiiestc^ et sur sa 
rive droite. C'est <ittas ce port que fiit an- 
denBeiiaetit le )niiicipal débouché du blé 
pc^onais. « Fuit^uondiuâ Ralogrbdum em- 
« porium célèbre et obvmm uostris bomi- 
« mbes. Nam temporibus Gasimiti (1444- 
« 4492) Cypram usque deiueabant naves 
« otierarûe tritîeo PodoMco pletase. s Sar- 
riicki. Mabemet n , après la prise de Kaffa , 
occupa Bialo^x)d eu 4474 , et depuis cette 
époque son commerce tomba en décadence. 
Ufie route pour les caravanes passait de 
^alogrod à Oozakow. C'est sur cette route 
que les Cosaques faisaient leur plus riche 
butin. — Vîs-à-vis de Bialogrod, sur la rive 
^uche tlu Ihûester, se trouvait un pbrt po- 
lonais appelé Koczttbeiow. Dlugossius rap- 
porte qu'en 4445 le roi Jagellon , cédant à 
la prière du patriarche et de l'empereur de 
Constantinople, fît faire dans ce port un 
chargement abondant de blé pour le donner 
en cadeau à leur capitale affamée. « Yene- 
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« runt insuper sub eo tempore ad Vladis- 
oc laum Poloniœ Regem, nuntii Patriarchae 
c et Imperatoris Graecorum , cum litteris et 
< bullis plumbeis, quatenus dignaretur eis, 
a a Turcis multifarie lacessitis et oppressis, 
« frumenti tantummodo largitione subve- 
« nire. Vladislaus autem Poloniae Rex , 
« necessitati eorum satagens pia commisera- 
« tione succurrere, petitam frumenti quan- 
t titatem dat et largitur , et in portu suo regio 
<t Koczubeiow, per eos recipiendam, con- 
« signât. » Dlug. Ed. Lips. Lib. XI, p. 367. 

4. (k)slou-Ko8low-£upatoria. Nom bien 
familier aux lecteurs de journaux pen- 
dant la dernière guerre de Russie. Elle se 
trouve sous son nom slave dans la descrip- 
tion et sur la carte de la Grimée faite en 
1 579 par Broniowski. 

5. Caro; il faut lire Gzar, titre que les 
Slaves donnaient au khan des Tartares. 

6. Ce fut Jazlowieckiy saro^te de Sniatyn, 
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que le grand général envoya avec des ca- 
nons, des munitions et un détachement d'in- 
fanterie , pour renforcer les moyens de dé- 
fense de Kamieniec. 

7. La noblesse de Russie. Ceux qui ne 
sont pas versés dans Thistoire du nord de 
l'Europe confondent facilement le nom de 
Russie, que portaient plusieurs provinces 
polonaises , avec le nom de la Russie mos- 
covite. Erreur grossière. C'est comme si l'on 
confondait la Bretagne française avec la 
Grande-Bretagne. Une pareille confusion 
géographique mène tout naturellement à des 
déductions erronées. Nous sommes heureux 
d'apprendre qu'une traduction française de 
l'excellent ouvrage de M. Lelewel : Histoire 
de la Lithuemie et de la Russie , va bientôt 
être publiée. Ce livre est à même de démê- 
ler le quiproquo historique qui existe sur 
cette matière. Voir aussi l'ouvrage de M . Du- 
chinski : Zasady Dzieiow Pois Ai ^ 1858. En 
attendant, pour donner une idée claire et 
nette des deux sortes de Russie, nous ajou- 
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tons à la &i 4e cet éerit une note mppu^ée 
de doounents aathentiqueft. 

8. Busdio, Goligir, Uâik^ U àwt lire : 
Bocaux, Glimany, Halicz. 

9. Janusy piitice de Zbartt, fMdatin de 
Braclavie,st«o8tedeRnBetm»iîeG9 issu delà 
laiiiilledesgraiids-dncsdeLilà«aiiie. Homme 
d'État et de guerre distingué, il s'iUnstra 
dans toutes les campagnes de son temps. Le 
roi Batiiori Testmaait beaiMx>up, et on Fa 
entOEidu dire : « Si polona libertas domi 
« reges quœreret, ianussium coronadignimi 
« esse. » Bathori ayant conoédé la pdx à la 
Mosoovie^ nomma le prince de Zbarax son 
ambassadeur, pour aller recevoir le ser- 
ment da grand-duc Iwan. 

10. Jacques Pretic» depuis castellan de 
Kamiemec, et ultérieurement palatin <de 
Braclavie, d'une famille illustrée dans les 
lattes <xmtre les Tartares. Son père, après 
avoir repoussé leur irruption en iS^i, les 
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poursuivit jusque -sous 4es retrandianeiits 
d'Oczakow. 



di. Janus, duc dX>strog, de Ta 
famiUe de Rurik, palatin de WoHiyine, un 
des plus riches seigneurs de la Pologne. Son 
grand<-père, Constantin, fHremîer<sapitaine 
de son siècle, ennew mortel des Mosoo- 
-vites, est resté célèbre par la grande i>a^ 
tffllle qu'il gagna sur eux dans les plaines 
d^rsza. Pendant la campagne de livcmie , 
lorsque Bathcnri terrassait les années dlwan 
au^là du Dzmna, le père de Janus et lui- 
même anssi , pour faire «na« aversion au 
gros de Tarmée polonaise , passèrent le 
Dnieper et ravagèrent les possessions mé- 
ridionales de la Moscovie. 

12. Mme Vlodkowa-^Élisabeth Zamoîska, 
sœur du grand général, mariée à Ylodek, 
palatin de Belz. Au momei^ où elle fut sur- 
prise dans le château de Baworow, son 
époux avait afûiire avec ces hordes à Ha- 
licz, d'où il les repoussa victorieusement. 
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28 NOTES. 

13. Les Tartares ont eu grand motif 
d'assouvir ainsi leur haine. Le nom de Strus 
servait d'épouvantail dans la bouche des 
femmes tartares pour faire cesser les cris 
de leurs enfants. Cette famille était une pé- 
pinière de vaillants chevaliers , ne connais- 
sant d'autre métier que la guerre contre 
les infidèles. Un chroniqueur polonais men- 
tionne vingt membres de cette race, qui, de 
son vivant, étaient morts sur le champ de 
l'honneur ; un autre dit : c Ex Strussia gente 
« raro aUquis integrum corpus sepulcro in- 
« tulit; » un autre encore, ajoute : « Nullus 
« illorumsua morte periit, sed in acie quili- 
« bet, etprotuitionepatriae Ubertatis, a bar- 
c baris interempti propemodum omnes. » 

14. Ozinin, lisez Orynin, château fort 
sur le Smotrycz, dont la garnison avait pour 
consigné de guetter les mouvements des 
Turcs et des Tartares. 

15. Jean Romanus Rozynski, descendant 
de Narymund, prince lithuanien, et der- 
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nier de sa race. Homme violent, mais d^ une 
bravoure sans égale. Il s^illustra plus tard 
dans les guerres de Moscovie, en suivant la 
fortune de Demetrius, dit le Faux. 

16. Temrux. Temruk Szymkiewicz. 
Homme du peuple et d'origine tartare, versé 
dans les langues orientales, il exerça les 
fonctions du drogman de la république. 
Il se distingua également comme militaire, 
et fut appelé, pendant Vinterrègne de iS87, 
à la garde des frontières du côté de la Vala- 
chie. La diète de 1598, pour récompenser 
ses services , le dota d'un* riche domaine en 
Samogitie. 

17. Tire , Tyras ; Le Dniester. 

18. Garaienniy Brod ; lisez Kamienny- 
Brod. 

19. Tyras, lisez Borysthenes. Le Dnieper. 

FIN. 
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DISCOURS 
Kli JEAN ZAMOÏSKI, 

iMficelief et grand générjl de k consonne , 

iTi^E A L4 DïËTB DE VABMVII&, 

Ve m mars 4 501}^ 



; L me manque^ à rtietire qit^il est, 
^ l)eaucoup des qualités indJ£p€îisa- 
I b!es à celui qui est appelé à émet- 
. tre son opinion sur les aflaires de 
teque ; car celui-ci doit avoir un 
un coeur reposé, et toutes se& 
onîbles, tandis que dans Tétat 
\ par la permission de Dieu, nous 
mirons, }€ suis loin de pouvoir jouir 
c 
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de tout cela. Il s'en faut bien que je me 
préoccupe en ce moment des effets de Télo- 
quence pour émouvoir et diriger les pas- 
sions. Il n'en est pas besoin dans cette as- 
semblée , où la voix d'un sénateur ne doit 
pas viser aux ornements, mais à la simpli- 
cité et à Futilité du conseil. Or, ce qui me 
devient difficile en ce moment, c'est de pou- 
voir parler sans émotion. Mon cœur n'est 
pas de roche. Mon cœur d'homme, tendre 
et sensible, est tout transi de la péripétie 
dans laquelle nous nous trouvons. Toutefois 
je ferai mon possible pour présenter les 
moyens d'assurer, tant la défense de la Ré- 
publique contre ses ennemis extérieurs, que 
sa pacification intérieure. 

Je suis frappé tout d'abord, d'entendre 
ici parler de la pénurie du trésor de Y. M.; 
chose mauvaise en elle-même, et nuisible à 
la République. Je me rappelle bien d'avoir 
insisté sur la nécessité de retenir en entier 
les revenus du défunt nn Etienne , de glo- 
rieuse mémoire. V. M. aurait dû faire ap- 
peler M. le grand trésorier, ainsi que Sa 
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Grandeur Mgr l'archevéqae, puis d'autres 
sénateurs et quelques nonces y pour régler 
les comptes, pour établir combien Y. M. 
a besmn pour sa table, combien pour son 
écurie, combien pour sa maison; et après 
avoir assuré des ressources pour faire face 
à ses besoins, n'employer pour ses lar- 
gesses que l'excédent du revenu sur la dé- 
pense. A peine ai-je quitté Cracovie,à peine 
ai-je passé le seuil du château royal, que j'ai 
entendu dire immédiatement autour de moi, 
que des femmes de la halle, des fabricants , 
des brasseurs, criaient après Y. M. Je n'i- 
gnore pas que ce n'est pas Y. M. qui est la 
cause de ce grave déficit ; V. M. est encore 
trop récemment en Pologne pour pouvoir 
être au fait des affaires. Mais c'est la faute 
de ceux qui y sont appelés par leurs char- 
ges. Ils doivent nous en rendre raison. 

Quant à la question moscovite, je serais 
d'avis de faire écrire au grand-duc, pour 
lui demander pourquoi il ose assiéger les 
châteaux, qui, d'après le dernier traité, doi- 
vent appartenir à la République ; et après 
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quUl aura répondu, nous verrons ce qu^il y 
aura à faire. 

L'origine du danger qui nous menace de 
la part de la Turquie, vient d'abord du re* 
tard de l'expédition de notre ambassadeur, 
et par conséquent de l'inefficacité de la 
commission, dont, sans nul doute, j*aurais 
fait partie; car je suis toigours prêt pour tout 
service que réclame ma patrie. Il faut igou- 
ter aussi l'absence de V. M. et conséquem- 
ment le tort fait à la considération de la Ré- 
publique et l'enorgueillissementde l'ennemi. 
De plus, tous les monarques chrétiens sol* 
licitent vivement un accommodement avec le 
grand Turc,n'importe à quelles conditions,ce 
que nous ne faisons pas. Le roi d'Espagne en- 
tretient chez lui son ambassadeur. L'empe- 
reur lui paye un tribut, qui, dernièrement 
n'ayant pas été payé en janvier , comme la 
Turquie l'exige , mais en mars , on a été 
forcé d'ajouter à la somme totale, le montant 
d'un mois. L'empereur Ferdinand était un 
monarque puissant, et possédait seul les États 
que la maison d'Autriche vient de se parta- 
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ger, et cependant ce n'est qu'au moyen d'un 
tribut qu'il consenrait la paix avec la Tur- 
quie. 

Nous sommes les seuls qui maintenons la 
paix avec elle sans payer de tribut, et nous 
n'avons eu à faire qu'à trois reprises la guerre 
avec la Turquie. En Hongrie d'abord ; puis 
avec te^ roi Ladislas ; troisièmement en Wa- 
lachie, où le roi Albert étant entré, a vu 
périr tout son monde. Il est presque impos- 
sible pour le moment de nous attendre à un 
accommodement ou à une paix avec cet en- 
nemi. Car l'exigence d'im tribut, et d'autres 
circonstances dont on a parlé avant moi, 
particulièrement la demande que l'on a faite 
à notre ambassadeur , de payer immédiate- 
ment 100000 fr. ; l'avis qu'on lui donnait 
de vendre ses martres zibelines pour faire 
cette somme; la surveillance gênante dont 
il est l'objet; le refiis d'un délai qu'étant 
malade il demandait pour l'accomplisse- 
ment de sa mission ; tout cela ce ne sont pas 
des indices précurseurs de la paix. 

Ne nous berçons pas vainement de l'es- 
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pérance d'un secours étranger. Tout ce que 
j'en sais, c'est que le pape, plein de sa bien- 
veillance paternelle pour nous, serait bien 
aise de nous aider dans cette occurrence. 
L'abbé Reszka, envoyé de Y. M. m'a fa^t 
notifier par sa lettre, que le saint-père préoc- 
cupé des troubles et des* bouleversements 
des royaumes et États chrétiens, serait plu- 
tôt d'avis de maintenir la paix avec la Tur- 
quie; mais s'il ne pouvait en être autrement, 
il est tout disposé à nous porter secours, et 
il a même avoué que c'est son devœr, lors- 
qu'il s'agit d'une guerre contre les infidèles. 
L'abbé Reszka fut aussi admis à l'audience 
chez les Vénitiens, où il fit part du danger 
qui nous menace, en ajoutant que Venise 
étant une république libre, elle devait té- 
moigner à nous autres, libres aussi , une 
faveur spéciale. Ils ont donné pour réponse 
qu'ils ont beaucoup à faire chez eux, qu'ils 
sont aussi menacés de tous côtés, qu'étant 
ainsi placés inter incudem et maleum , 
entre l'enclume et le marteau, ils sont dans 
l'impossibilité de nous porter assistance. De 
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l'Autriche nous n'avons rien à attendre, 
nécessiteuse qu'elle est elle-même. Le roi 
d'Espagne est tout absorbé par sa guerre de 
France et d'Angleterre. On pourrait fonder 
quelque espoir sur les électeurs germani- 
ques ; mais comme ils craignent que le roi 
d'Espagne n'envahisse la France et qu'il ne 
devienne menaçant pour eux-mêmes, ils 
cherchent de tous leurs efforts à renforcer 
autant qu'ils peuvent le roi de Navarre (Hen- 
ri IV). Cependant nous sommes liés par 
d'anciens traités avec l'électeur de Brande- 
bourg, avec celui de Bavière, ainsi qu'avec 
les princes de Brunswick et de Poméranie. 
Rien n'empêche de sonder le terrain, pour 
réclamer leur secours. 

Mais quelque grands que fussent les se- 
cours que nous pourrions nous assurer du 
dehors, si la discorde règne chez nous en 
dedans, nous ne pouvons être sûrs de rien, 
car la discorde dissout les armées les plus 
fortes et amène la chute des Etats. Si, au 
contraire, nous sommes unis à l'intérieur, 
nous pouvons espérer qu'avec l'aide de 
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Dieu, rennemi ,si puissant qu'il soit, ne par- 
viendra pas à nous accabler. Annibal avait 
déjà fait éprouver aux Romains trois terri- 
bles défaites; tout courbait la tète devant 
lui ; il ne lui résistait ^lus qu'une ville ré- 
duite à son enceinte. Cependant les Romains, 
unanimes et dévoués, finirent par sauver la 
ville, reconquérir ce qu'ils avaient perdu, 
et mettre l'ennemi en déroute complète. 
C'est la discorde et la sédition qui ont livré 
la Valachie aux mains des infidèles ; c'est par 
elles que les Hongrob ont perdu leur indé- 
pendance. De tout temps, la discorde a 
entrfldné la ruine des États. 

Quant aux moyens de défense, j'en ai 
entendu proposer plusieurs : l'impôt ordi- 
naire, la capitation, le ban e{ Varrière-ban, 
la taxe foncière. Je vais peut-être vous me- 
ner loin, mais ce ne sera que pour vous ra- 
mener directement à notre sujet. Nos forces 
actuelles ne sont pas grandes; mais celles 
d'Alexandre le macédonien, n'étaimit pas 
supérieures aux nôtres. Son ennemi, qu'il 
sut vaincre, égalait à peu près en ptnssance, 



Digitized 



by Google 



DE JEAN ZAM01SK.I. 



4i 



la Turquie. En commençant la guerre, il 
n'avait que 30,000 combattants, et, dans sa 
caisse, qu'une somme à peine suffisante pour 
une demi-année. Le Persan orgueilleux le 
méprisait tellement, qu'il écrivit à un de ses 
satrapes de se saisir d'Alexandre, de le 
faire fustiger et de l'envoyer devant hii. Si 
j'en parle en ce moment, c'est pour rappe- 
ler qu'une bonne organisation et un gouver- 
nement vigoureux prêtent à un petit nombre 
de troupes une force suffisante pour lutter 
avec avantage contre une immense armée. 
Cela arrive le plus souvent lorsque l'ennemi 
fait peu de cas de son adversaire ; ce qui 
arriva justement à Darius à l'égard d'Alexan- 
(fare. Celui-ci parvint non-seulement à mettre 
en sécurité la Macédoine, mais à envahir les 
États de l'ennemi, à y pousser ses conquêtes 
et à augmenter, à mesure qu'il avançait, ses 
troupes et ses ressources de guerre. 

Or, le cas échéant, je serais d'avis , non- 
seulement d'aller à la frontière à la rencon- 
tre de l'ennemi, mais de risquer toiit, passer 
le Danube, et tenter résolument la fortune. 
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La première rencontre heureuse ouvre les 
chemins^ux succès ultérieurs. En attendant, 
il faut employer tous nos efforts pour aug- 
menter autant que possible le trésor. La 
caisse bien remplie, nous ne manquerons 
pas de combattants, et j'en réponds. 

Le plan du roi Etienne était admirable; 
lorsquHl commençait ses expéditions par la 
guerre moscovite, c'était pour tomber en- 
suite sur la Turquie avec des forces plus 
compactes, appeler à une coopération Ten- 
nemi du sultan , le Persan , et attaquer la 
Porte par terre et par mer. Personne ne se 
doutait d'une pareille entreprise. Ces cho- 
ses-là ne devaient se faire qu'en secret. Le 
pape, Grégmre XIII , ayant appris que le 
roi Etienne allait commencer la guerre, et 
une guerre qui pouvait le mettre en péril, 
s'enquérait soucieusement sur quoi on pou- 
vait fonder l'espoir du succès. Soyez tran- 
quille, répondit le roi, je suis certain de 
mon fait, j'ai mes raisons et mes chemins 
grands et sûrs ; j'édifie sur une base solide. 
J'ai rédigé en totalité le plan du défunt roi. 
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Je me souviens de l'avoir mis sous les yeux 
de V. M. Toutefois, il ne faut pas divulguer 
ces choses-là , pour ne pas éveiller l'atten- 
tion de l'ennemi, et le mettre sur notre 
chemin. 

Ce qui doit nous préoccuper avant tout, 
c'est d'amasser de l'argent. Que chacun 
d'entre nous nous donne ce qu'il a , et le 
plus possible ; il s'agit seulement de trouver 
le moyen d'assurer à chacun sa part après 
la paix. Dans le cas extrême où nous som- 
mes, il est indigne de penser à ses affaires 
individuelles. Chez les Romains, lorsqu'ils 
étaient déjà opprimés par l'ennemi, on ap- 
portait pour la défende de la République 
l'or et les pierreries ; ceci absorbé, les fem- 
mes' jetaient aux pieds des généraux leurs 
robes et leurs parures. Bel échange en vé- 
rité, contre une gloire immortelle. U est 
tout clair qu'au milieu des dangers publics, 
les affaires des particuliers péricUtent aussi. 
Les regrets en ce cas seraient déplacés. Je 
suis déjà, moi, assez appauvri au milieu des 
difficultés qui nous entourent. J'ai fait pas 
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mal de dépenses. Eh bien, tout ce qui me 
reste, je le donne et l'offre à la Repu* 
blique, ne m'en réservant qu'une part pour 
mon entretien. Je l'offre à l'urgence de ses 
besoins. Je ne cacherai aucun denier ; je 
déposerai les clefs de ma modique cassette. 
Je pense aussi qu'aucune de Leurs Seigneu* 
ries ne restera en arrière pour subvenir aux 
besoins de la République. D'ailleurs, il ne 
faut pas oublier nos villes de Prusse qui ont 
ramassé d'immenses richesses, tant par le 
commerce intérieur que par celui qu'elles 
font avec les Pays-Bas ; il faut seulement les 
stimuler \m peu, et assurer leurs avances. 
Quant aux armes à feu, poudres et autres 
munitions de guerre, nous pourrons les tirer 
également de nos villes, ainsi que de celles 
d'Allemagne. 

Pour clore cette délibération, je propose 
de nommer une commission, composée de 
membres des deux chambres, pour discuter 
et, après une mûre réflexion , fixer nos 
moyens de défense, en en gardant scrupu- 
leusement le secret. U serait dangereux de 
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Statuer là-dessus, dans un tumulte, et par 
une discussion publique, d'instruire l'en- 
nemi à notre détriment. L'archiduc Maxi- 
milien, tout adversaire qu'il est, ne nous 
est pas bien dangereux;' il y a quelque 
chose de pis, dont il faut nous prémunir. 
Je supplie y. M. et Leurs Seigneuries les 
sénateurs, et autres messieurs, qui dans 
ce dernier naufrage se sont mis contre nous, 
de ne pas prendre trop à cœur ce que l'on 
va dire pour l'instruction et l'avertissement 
communs, et si l'on répète à haute voix ce 
que l'on chuchote partout en secret. 

n n'y a rien de plus pernicieux pour la 
République que les mauvais vouloirs, lés 
méfiances , les dissidences , lés divergences 
à* esprit inter cives regnf. Cestpar là que pé- 
rissaient les États et les gouvernements. On 
peut lutter contre les armes, et s'en défen- 
dre; contre le venin et le poison, on ne le 
peut pas. Ce qu'est le venin et le poison, 
qu'administre une main criminelle, c'est ce 
que sont précisément, dans une Républi- 
que, la discorde et les dissidences, plus 
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dangereuses que IVimeini le plus forroida» 
ble. Je dirai donc, pour l'avertissement de 
y. M., tout en protestant que je suis loin 
d'ajouter foi à ces méfiances et insinuatîoBS, 
je dirai ce qui' ffappe mes oreilles. Je le 
dirai franchement et en toute liberté. 

Une grande défiance , Sire, se manifeste 
entre les citoyens ; non-seulement entre les 
citoyens pris individuellement, mais entre 
l'État et l'État, entre le pouvoir et le pou- 
Tuîr, et ce qui est pis encore, entre le servi- 
teur et le maître, entre le sujet et V.M. L'au- 
tre parti, et Maximilien lui-même, parlentà 
haute voix, que tout ce qu'il médite et ce qu'il 
lait en contravention à nos transactions avec 
la maison d'Autriche,il le fait sciente etsuf^ 
fragemieSueco. Ce sont ses propres mots^ ses 
formalia verba, c'est ainsi qu'il titre Y. M. 

Je continue : Le czaus Mustapha en se 
rendant vcfrs V. M. était entré chez moi. Je 
l'ai reçu honnêtement dans ma maison, en 
lui donnant l'hospitalité, comme il convient 
à un gentilhomme. La conversation enta- 
mée, il me félicita d'abord, je ne sais trop de 
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quoi , puis il me communiqua deux choses. 
La première : c'est que l'empereur son 
maître, avait, par le dernier czaus, annoncé 
au roi Etienne, qu'au moindre mouvement 
hostile des Cosaques, à la première manifes- 
tation de toute autre cause, il nous allait 
immédiatement faire la guerre; cpi'il y était 
tout préparé, et n'attendait qu'une agres- 
sion de notre part. Quant au second point, 
il m'a dit : « Ton roi est en ce moment en 
voyage pour visiter sa sœur, et pour la 
donner en mariage à Maximilien, à qui il 
doit remettre aussi la couronne de Polo- 
gne. » A ces mots, je restai* tout ébahi, en 
apprenant une telle nouvelle de la bouche 
d'un infidèle. Moi, sénateur, je ne pouvais 
y croire. Cependant, me disais-je, le Hon- 
grois, homme intelligent, et versé dans les 
affaires, n'oserait pas inventer une pareille 
nouvelle. N'importe, je la pris pour une 
niaiserie , et je me mis à rire, enlui' deman- 
dant seulement où if avait pu déterrer cette 
histoire. Il me répondit que c'est bien une 
réalité ; qu'il la tenait d'un personnage qui 
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D^est pas de peu d'importance, de Tambas- 
sadeur de l'empereur chrétien lui-même, 
qui a reçu cette nouvelle comme sûre et 
certaine. J'ai fait tout mon possible pour 
lui ôterde la tête cette vision, en lui (Ksant 
que j'étais tout étonné que lui, homme sé- 
rieux, il ajoutât foi à ce mensonge. D'ail* 
leurs, répondis-je, tuas été chrétien, tu dois 
connaître la manière d'agir des chrétiens. 
Est-il concevable, que mon maître, que 
Dieu, à travers tant de difficultés et de 
hasards, a placé sur le trône, en mettant en 
même temps entre ses mains son ennemi, 
comment est -il concevable qu'il puisse 
abandonner sa couronne, et fuir loin de 
nous ? C'est ainsi que je me suis efforcé de 
lui ôter toute confiance dans cette fable. 

Mais je m'en vais ajouter encore quelque 
chose de plus. L'archiduc lui-même, immé- 
diatement après la transaction qu'il stippla 
avec nous, et après son entrevue avec V. M., 
osa me faire la proposition que voici « Je 
« t'en prie, me dit-41, accorde-moi une chose : 
— Je suis, répon&-je, aux ordres de Y. Al- 
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« tesse, pourvu que la chose soit équitable, 
« et ne soit préjudiciable ni à nos libertés 
« ni à la République, car en ce cas, je suis 
a esclave de ma foi et de mon devoir. » Il 
n'en est rien, poursuivit-il; seulement je te 
prie de m' aider dans une affaire. Je connais 
ta fidélité. Mais si ton maître t'engageait à 
me faire asseoir sur le trône ?. . .Je fus exces- 
sivement étonné de voir, qu'étant encore 
captif, il pût former de pareils projets, et 
encore compromettre le nom de V. M. Sur 
quoi je lui fis entendre que ni moi, ni S. 
M., qui sans doute n'y pense pas, nous ne 
pouvons commettre un tel attentat dans une 
République Hbre. « Mais, reprit -il, tii es 
grand général. — Oui, dis-je, mais le grand 
général est lié par son devoir et sa vertu. » 
En résumé, j'ai bien compris que non-seule- 
mentil n'avaîtpas abandonné ses prétentions^ 
mais qu'il tramait sérieusement pour les 
faire réussir. On lui a bien écrit en exigeant 
l'exécution du traité. Il me semble avoir 
répondu, et sa réponse doit se trouver dans 
la chancellerie de S. M. ; il y dit qu'ayant 
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fait un accommodement avec S. M. on ne 
doit pins se tracasser là-dessus. Encore un 
mot. A Inspriick, où se tenait un conseil de 
quelques Autrichiens, Tarchiduc Maximi- 
lien avoua devant l'ambassadeur d'un des 
princes du corps germanique , que tout ce 
qu'il avait fait contre la commission et contre 
la transaction, Tavaitétéausuet avec la con- 
nivence du Suédois , sciente et suffrag€inte 
Sueco. Je sais que ce n*est qu'une pure calom- 
nie qu il jette sur V. M. dans le but d'intro- 
duire une scission entre nous etV. M. Seule- 
ment, ce voyage de V. M. à Revel, ainsi que 
la caution qu'ont donnée Leurs Seigneuries 
les sénateurs, qui se trouvaient dans l'assis- 
tance de y. M. inspirent des craintes, et lais- 
sent un champ ouvert aux soupçons. 

D'ailleurs, certaines lettres du Mosco- 
vite, adressées au père de V. M., afQrment 
que les seigneurs de Lithuanie sont tout 
prêts à s'accommoder avec lui, et à rester, 
comme il le prétend, sous sa puissance. Le 
Moscovite, ennemi prompt et frauduleux, 
a imaginé cela pour jeter la zizanie entre 
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nous et nos frères de Lithuanie, et pour nous 
brouiller avec eux. Il voit que notre force est 
dans notre union , et particulièrement dans 
la pacification accomplie ( après les trou- 
bles du dernier interrègne). Avouons que 
nous n'avons pas été assez circonspects en 
cette circonstance. J'en accepte sur moi aussi 
une part. J'ai imaginé pouvoir vaincre le 
parti adverse par la clémence et la bienveil- 
lance. Il par£ut que notre but n'est pas at- 
teint : car des esprits turbulents grondent 
encore par là. C'est notre faute, c'est la 
conséquence de l'inégalité. Le monde entier 
sait comment cette affaire a fini, nos adver- 
saii^s , le pape, l'empereur et le roi d'Es- 
pagne le savent également. 

V. M. a fait expédier des lettres d'admo 
nition à ceux qui avaient encore à prêter le 
serment, de satisfaire aux conditions de la 
paix et aux obligations de l'empereur. Ces 
lettres, jusqu'à ce jour, sont restées sans ré- 
ponse, ce qui non caret suspicione, Fredro 
nous a apporté la nouvelle, que l'empereur 
de Turquie regardait de mauvais oeil notre 
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traité conclu avec la maison d'Autriche. Si 
ce traité doit rester douteux, par le non- 
accomplissement des conditions de la com- 
mission, il fautsansdélai prendre cette affaire 
en une sérieuse considération. Je ne sup- 
pose pas que quelqu'un d'entre nous ose 
ici se laisser influencer par la dignité de la 
maison impériale, lorsqu'il s'agit de fœdera 
qui doivent rester sacrosancta. Il serait ab- 
surde de se soucier ainsi de la susceptibilité 
d' autrui , et dignitatem ipsorum indtiere 
nostra indignitate , de couvrir l'honneur 
d'autrui ^e notre déshonneur. 

C'est ici qu'il est indispensable de s'en 
occuper, et entre toulies les autres affaires, 
celle-là n'est pas la moins importante. Dans 
le courant de deux années, c'est à peine pen- 
dant six semaines s'il nous arrive de nous 
trouver assemblés ; en attendant, le temps 
marche «t les intrigues se multipUent. Nous 
connaissons bien quels sont les errements 
de cette famille-là. Ils se trouvent à Bres- 
lau des registres sur lesquels il est inscrit 
ce que coûtent les pratiques polonaises. Ren- 
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voyer cette matière, la passer sous silence, 
considérer qu'il serait dangereux de s'en 
occuper, personne ne peut être de cette opi- 
nion, si ce n'est les fauteurs de troubles. 

Les Allemands ont une bulle d'or, qui leur 
fut octroyée par un de leurs empereurs, et 
où il est statué que ce n'est qu'un Allemand 
qui 'peut être élu empereur. Par contre , un 
autre empereur a prétendu persuader aux 
Polonais que c'est seulement en occident 
qu'ils devraient chercher leur roi. Que per- 
sonne ne se méprenne sur mon compte, et 
n'insinue que voilà le chancelier qui se 
laisse aller à des velléités d'ambition. Je ne 
suis pas tellement sot, que je puisse admet- 
tre ces idées, et m' amuser de ces choses-là. 
Je suis content de ce que Dieu m'a accordé. 
Je lui rends grâces que par mon honnête 
conduite, étant gentilhomme, je n'ai souillé 
ni moi-même ni ma maison. J'en suis satis- 
fait. Je suis prêt à donner toute garantie né- 
cessaire, que mon ambition ne va pas au 
delà. D'ailleurs, je suis roi. Qu'on me pro- 
pose telle condition qu'on croira la plus 
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convenable;j'y souscrirai. Je suis roi, quand 
j'agis honnêtement. Rex sunt , cum recic 
facio^. Pour le reste je ne m'en soucie 
guère. 

' Le dumcelier dit ici une allufion à ce» vers d'Ho- 
race : 

At poeri lodentes. Rex eris , aiant , 
Si rêcte/aciet,... 

Roscia , die sodet , melior lex , an pueroruni 
N «nia , qum re^num recte facientious offert , 
Et aiaribtts Cunis et decantata Camillit. 

£/>!>/. /, lib. I. 
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DISœURS 
DE SIGISMOND III, 

Le 2 avril 4 590. 
(En réponse au discours de Jean Zamoiski.) 




^ AMs raccomplissement de la mis- 
^ sion qu'il a plu à Dieu de nous 
) confier, il nous importe beaucoup 
► de conserver Famour et la con- 
fiance de Vos Seigneuries, que nos voisins 
travaillent à détruire. Nous sentons la 
nécessité de faire à ce sujet une décla- 
ration publique, dont nous nous sommes 
abstenu jusqu'à ce jour, pour pouvoir la 
produire en plein sénat. Ainsi donc, nous 
assurons Vos Seigneuries que ni nous, ni 
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S. M. notre père, nous n^ avons jamais pensé 
à provoquer de dissensions, ni fait aucunes 
pratiques, avec ces bons voisins. Car, en ce 
cas, nous aurions témoigné du mépris pour 
les bienfaits de Dieu, qui nous a placé Isur 
le trône de nos ancêtres ; nous aurions payé 
d^ingratitude l'attachement de W. SS., 
ainsi que tantd^exploits et tant de dépenses. 
Dieu nous garde que cette liberté, que 
W. SS. tiennent de nos ancêtres, soit, par 
notre cause, en quoi que ce soit, ébréchée. 
Il est vrai qu'on a fait des démarches pour 
obtenir la main de notre sœur, tant auprès 
de S. M. notre père, au pouvoir de qui 
elle se trouve, qu'auprès de nous et de 
S. M. notre tante, et cela par Tintermé- 
diaire de nos serviteurs et de nos sénateurs ; 
mais S. M. notre père n'était pas plus fa- 
vorable h cette proposition que nous-méme 
qui Tavons rejetée. Quant à ce qu'on dit, 
que Tarchiduc Maximilien affirme que ces 
démarches se faisaient à notre su et avec 
notre connivence , sciente et suffragemte 
Suecoy aucun des Autrichiens n'est en état de 
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nous le prouver. Notre voyage en dehors du 
royaume était entrepris à la connaissance 
de tous les États. S'il s'y était agi de quelque 
grave affaire, nous sommes certain que 
W. SS. n'auraient pas soufiTert la perte 
de notre royaume héréditaire, mais tout au 
contraire, qu'après avoir garanti la sécurité 
de la République, vous nous auriez prêté 
votre assistance. Nous prions donc W. SS. 
de ne pas ajouter foi aux rumeurs qu'on 
répand ; mais bien plutôt de croire à l'a- 
mour que nous leur conservons toujours 
intact. 
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NOTE 
SUR LA RUSSIE POLONAISE 

ET LA RUSSIE MOSCOVITE. 




ES Slaves, qui à TorigiDe habi- 
taient le vaste continent oriental 
de l'Europe , constituaient plu- 
sieurs communautés, sans au- 
cun lien politique entre elles , çt leurs noms 
primitifs étaient tirés soit de leurs villes 
principales, soit de leurs fleuves, soit de la 
nature de leurs localités. Ce ne fut que l'in- 
cursion des Varègues , race normande, en 
860 , qui imposa à la plupart des pays sla- 
ves le nom commun de Russie , nom qui 
pour la plupart n'était pas même connu à 
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ctvix r|«i le jiortaient. Leurs populations, of- 
ctipées jusqu'alors uniquement de pacifiques 
travaux d'agrii^ultiire ou de cojnnierce , 
nullement propres à la guerre, sans aucun 
moyen de résistance, se rangèrent humble- 
ment sous le draj^eau d'une monarchie étran* 
gère, militaire etf onquérante. Cette raonar- 
due, après une glorifr-use existence de 200 
ans, se trouva diî!iM»ute en 1 0S4, îi la mort 
de Jaroslave le Grand» Il u*en res^ta , pour 
cette partie de la Slavie, que le nom fortuit 
de Russie, et de nonihrenx rejetons delà 
familît" princièro, qui, stimules par des pré- 
tentions dynastiques , ne réussirent qu*à 
guerroyer sans fin et î^ans résultat, 

LaSlaviepcotantlenom de Kussie, ayanr 
ainsi repris h peu près sion ancienne forme 
de conmuinautés séparées, celle qui s'étend 
le long des rives oeeideutates de la Dwina, 
et tlu Dnieper, cédant soif II la pression de 
sa situation géographique, soit au hesoii) 
d^un proiecttjrat contre les Tartares , soît h 
riuBuence d'une civilisation plus avancé*^ , 
d'un gouvernement plus doux , soit enBn k 
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la tradition des anciennes conquêtes , s'in- 
corpora graduellement, tantôt à la lithua- 
nie , tantôt à la Pologne , et , après l'union 
de ces deux nations, constitua une partie in- 
tégrante de la couronne de Pologne. 

Cent ans après la chute de l'empire des 
Varègues, Georges Dolgoruky , issu de cette 
famille, obtint en partage une contrée sau- 
vage qui ne comptait pas pour pays russe, 
et qu'on appelait en conséquence la terre de 
Susdal. Georges, maltraité ainsi par ses pro- 
ches, répétant sans cesse que la terre russe 
ne lui portait pas bonheur, se réfugia dans 
ses domaines avec une idée de vengeance , 
dont le premier symptôme fut la fondation 
de Moscou 1147. 

Le savant professeur russe, M. Pogodin 
offrit au grand-duc Alexandre fils et succes- 
seur présomptif de l'empereur Nicolas, lors 
de sa première entrée à Moscou, un ouvrage 
historique où il démontre, sans laisser 
aucune possibilité de réplique, que la ville 
de Moscou « cette petite goutte devenue 
océan t est le seul et véritable noyau de 
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Vempire moderne de la Russie. Il rejette 
franchement toutes autres déductions his- 
toriques et voit tout fondé sur les conquêtes 
de la Moscovie. Réellement ses conquêtes 
s'étendirent rafâdement , et bientôt les 
grands -ducs de Moscovie poussèrent les 
frontières de leurs possessions jusqu'aux 
rives de la Dwina et du Dnieper. Arrivés à 
ces fleuves, ils virent sur leurs bords opposés 
la même race , mais une autre nation ; la 
même langue, mais d'autres idées ; la même 
religion, mais une autre croyance. Ils y vi- 
rent des princes issus du sang de Rurik, mais 
qui aimaient à chercher et à trouver la 
gloire sous V aigle blanc de la Pologne. Ils 
y virent ce monde d'aristocratie qui faisait 
parade d'énigmes incompréhensibles , quoi- 
que en idiome ruste : C»esti mojei nieéUun 
mikomu : Mon honneur est à moi, je ne le 
cède à personnel 

En vain la Moscovie tenta, par mynts ef- 

4 . DeriM d'un det anoètret det prinott Curto- 
njrtkiy gniT^ vax son épée. 
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forts toujours vigoureusement comprimés, 
de franchir ces fleuves. Son ambition y trou^ 
va une longue halte, qui dura 400 ans. La 
politique infâme qui lui en a donné le pas- 
sage, lui a bientôt après ouvert ceux du Da- 
nube et du Rhin, Pierre I'"*, n'ayant pas dans 
son testament limité comme Octave son 
empire à ces fleuves. 

Il y a donc deux Russies : la Russie mos-' 
covite , amalgamée pendant des siècles avec 
la Moscovie, et la Russie Polonaise , partie 
intégrante de là Pologne ; différant entre 
elles parles mœurs, le dialecte, l'industrie, 
les coutumes de leurs habitants, et du temps 
même de leur existence indépendante ne 
se touchant que par une haine tradition-* 
nelle. Aujourd'hui encore les paysans russes 
de la Pologne détestent les moscovites^t ne 
les appellent pas autrement que de leur vrai 
nom : Moskali. Ils savent cfae'lepodouchné, 
impôts sur les âmes — ie rekroute , enter- 
rement d'un homme vivant-— le Knoute, 
gouvernement sans miséricorde — n'étaient 
pas connus du temps de la Pologne, 



Digitized 



by Google 



es 



NOTE 



Beaucoup de gens s'étonneront d^ appren- 
dre que les noms de Cheopicki, de KjiiaziN 
wicz , gravés sur le grand arc de triomphe 
de Paris , de même que ceux du célèbre 
écrivain Orzechowski, de Czartoryki, de 
Niemccewicz, de Mîëkiewicz, et de tant d'au- 
tres illustrations polonaises, ne sont que des 
noms russes-polonais. 

S'il fallait d'autres preuves de cette dif- 
férence des deux Russies, fait notoire dans 
le pays, il n'y aurait qu'à consulter les voya- 
geurs modernes qui ont voulu y porter leur 
attention* D'ailleurs nous avons dans nos 
archives un rapport du sénateur Derjavine 
présenté à l'empereur Alexandre, où cette 
différence est constatée en termes précis. 

La Pologne fut donc nécessairement la 
dernière, parmi les États Européens, à re- 
connsutre aux souverains de Moscovie leur 
titre impérial de toutes les Russies ; mais 
afin que ce titre, évidemment faux et fal- 
lacieux, ne constituât pour la Russie aucun 
droit à l'égard des possessions polonaises, 
la République demanda, et Catherine II 
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constata, par la déclaration qui suit, tout 
ce qu'on peut articuler de plus clair et 
de plus net pour préciser un fait et établir 
un droit. 

Reconnaissance du titre d'impératrice de 
toutes les Russies par la République de 
Pologne y le 5 septembre 1764. 

« Attendu que la ratification de la décla- 
ration présentée par les minisires de la cour 
de Russie et insérée dans les constitutions de 
la dernière diète de Varsovie , au sujet du 
titre reconnu par laRépublique, « d'Impéra- 
« trice de toutes les Russies, » après avoir été 
confirmée par le sceau et par la signature de 
Sa Sérénissime Majesté Impériale, ne nous 
a été remise qu'après la clôture de la diète 
de convocation , nous avons ordonné que 
cette même ratification, transcrite d'après 
l'original , serait placée parmi les constitu- 
tions de la présente diète d'élection. En voici 
mot pour mot la teneur : 

« Nous , Catherine II , par la grâce de 
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Dieu , Impératrice et autocratrice de toutes 
les Rnssies, de Moscovie, de Kiovie, de Vla- 
dimirie, de Novogrod, etc., savoir faisons à 
tous et à chacun en particulier et notam- 
ment aux parties intéressées, que : 

oc Nous avons envoyé à la sérénissime Ré- 
publique de Pologne et au grand-duché de 
Lithuanie des ministres avec nos ordres et 
notre assentiment , pour exposer et exph- 
quer notre véritable et sincère pensée, tou- 
chant Fusage que nous entendons faire du 
titre dlmpératrice de toutes les Russies, 
auxquelles volontés nos ministres ont satis- 
fait par la déclaration suivante : 

a Nous Hermann-Gharies Keyserling, 
comte du saint-empire romain, conseiller in- 
time et actuel de Sa Majesté rimpératrioede 
toutes lesRussies, etc., et ministre plénipo- 
tentiaire auprès de la sérénissime Républi- 
que, déclarons par les présentes : 

< Il est notoire que le traité de paix conclu 
en 1686 , entre la Russie et la sérénissime 
République de Pologne, renferme uneénu- 
mération exacte des pays , des provinces et 
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des contrées qui sent et seront dans la pos- 
session des deux parties contractantes , et 
qu'il ne saurait y avoir ni doute ni contes- 
tation à ce sujet. 

« Mais on redoute souvent ce qui n^est 
pas à redouter, et c'est ainsi que l'on a cru 
voir un danger dans ce titre : Impératrice 
de toutes les Russies. Afin que tous connais- 
sent et voient l'esprit d'équité et les dis- 
positions Uenveillantes de l'Impératrice de 
toutes les Russies envers la sérénissime Ré- 
publique de Pologne et le grand-duché de 
Lithuanie, nous déclarons, en réponse à la 
réclamation qui nous a été adressée, que Sa 
Majesté Impériale, notre auguste souverai. 
ne, en prenant le titre d'Impératrice de 
toutes les Russies , n'entend s'arroger aucun 
drçit , soit pour elle-même , soit pour ses 
successeurs, soit pour son empire , sur les 
pays et les terres qui , sous le ngm de Rus- 
sie, appartiennent à la Pologne et au grand- 
duché de lithuanie ; et reconnaissant leur 
domination, elle offre plutôt à la sérénissi- 
me République de Pologne, une garantie ou 
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conservation de ses droits, de ses privilèges 
aussi bien que des pays et terres qui lui 
reviennent de droit ou qu'elle possède ac» 
tuellement, et elle promet de la soutenir et 
de la protéger toujours, contre quiconque 
tenterait de les troubler. 

M Nous promettons en outre de prendre 
soin que Sa Majesté Impériale notre auguste 
souveraine , ratifie et confirme dans un es- 
pace de sept semaines et de sa propre main 
la présente déclaration. En foi de quoi avons 
signé cet acte et y avons apposé les cachets 
de nos armes. 

<r Fait à Varsovie, le 23 mai 1764. 

« HEBMAim-CHABLES KeYSBRLING , 
a Comte du S. E. R. 

« Nicolas, prince Rbvnin» , 

Cl Cette déclaration étant entièrement con- 
forme à notre volonté et à nos ordres, nous 
approuvons son texte de la manière la plus 
solennelle , le ratifiant et le signant de notre 
pro|lre .main ^ y faisant apposer le sceau 
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impérial. Donné dans notre palais impérial, 
St-Pétersbourg , le neuvième jour de juin 
1764 , la deuxième année de notre règne. 

« CATHERINE. 

« Par l'ordre de Sa Majesté , nous certi- 
fions pour copie exacte. 

« N. Panin , 
« Prince Alexandre Galitzin, 

<t Yice-^chancelier de l'Empire. 

c Puisque déjà dans la diète de convoca- 
tion nous avons, à l'exemple des autres 
cours , mais sous la réserve de cette ratifi- 
cation, reconnu à la sérénissime Impératrice 
de Russie , le titre d'Impératrice de toutes 
-les Russies , cette ratification ayant eu lieu, 
nous reconnaissons le titre en question sous 
les réserves qui y scmt exprimées. » 

(Recueil de documents relatifs à la Russie. 
Paris, 4 854^ in-8, p. 348.) 
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